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A pa rti r d’u ne h u m ble racine a Brescia , l’histoire du dé veloppe men t de 
la fondation d’A n gèle Merici a u 1 7e et au 1 8e siècles est su rp ren a n te. Il 
s’agit d’u ne vé ri t able épopée dans l’histoire de l’Eglise, ca r en 1 5 0 a ns, 
no us assistons à la fondation de plus de 40 0 fo ye rs de vie u rs uline dans ce 
qui est a ujou rd’h ui la Fra n ce, la Belgique et l’Eu rope Cent r a le. 

Nous co m m e nce rons pa r exa m i ne r les faits qui il lust rent cett e 
prog ression re m a rq u able. Nous nous de m a nderons a ussi quelles fu re nt les 
ca uses de ce d y n a m is me, m al g ré les no m bre u x obst acles, qui , à pre miè re 
v u e a u r a ient p u e mpêc he r cet te croissa nce r apide et étendue. Nous 
v e r rons que cet te expa nsion est liée à l’esprit mê me de Sainte A n gèle . 
Puis, nous exa m i ne rons briè ve me nt l’é volut ion historique des de u x 
g r a ndes régions, en Fra n ce et à pa rti r des Pa ys-Bas Espag nols. 

I. Les fai ts 

Une expa nsion e u ropéenne d’abord: A n gèle me u r t  en 1 5 4 0 . Cent ans 
ap rès, son œu v re a déjà v u le jou r dans les régions qui constit ue n t 
a ujou rd’h ui la Fra nce , l’Alle m a g ne, la Belg ique et la Suisse1. Cent a ns plus 
t a rd nous t rou vons des Ursulines a u x Pay s Bas, en République Tc hèque, 
en A u t ric he , en Grèce, en Slo v aq uie et en Pologne2, sans pa rler d’u ne 
fondation à Ro me qui re mon te a u x Urs ulines de Liège en Belgique3. A u 1 8e 
siècle, l’expa nsion contin ue en Slo vénie, en Croatie, en Irlande, e n 
Rou m a nie, et en Hong rie4. A la fin du 1 8e siècle, ra res sont les pa y s 
d’Eu rope où les filles d’A n gèle ne se sont pas i mpla ntées. 

Une expansion dans le te mps: en 1 6 2 0, il existe une cinqua n t ai ne de 
fo ye rs de vie u rs uline; dix ans plus t a rd,  il y en a 1 0 0, à la fin du 1 7 e 
siècle, plus de 3 5 0 , et a u 1 8e, plus de 400.  

Une expa nsion concent rique et une expan sion excent rique: da ns ce qui 
est a ujou rd’h ui la Fra n ce, les fondations se m ult iplient à u n r y t h m e 
étou rdissant: en 1 6 3 0 , 5 9 fondations; en 1 6 4 0 , 1 1 5  nou v elles fondations; 
en 1 6 5 0 , 5 7  s’ajoutent a u x a u t res. Si le mou v e me nt concent rique se 
r a lent it a u milieu d u 1 7 e siècle, on voit encore à la fin du mê me siècle 
plus de 50 fondations s’ajouter a u x précédentes. Cependa nt le u r espri t  
m ission n ai re n’est pas absent , ca r des m aisons de Fra nce assu re ront des 
fondations a u Q uébec, à la Mart in ique, à  Naxos en Grèce, à la Nou velle 
Orléa ns et à Pondic he r y  en Inde5. 

                                                        
1 Avignon, en France vers 1589; Cologne en Allemagne en 1611; Liège en Belgique en 1614; 

Poschaivo en Suisse en 1619. 
2 Sittard aux Pays-Bas en 1644; Prague en Tchéquie en 1655; Vienne en Autriche en 1660; Naxos en 

Grèce en 1670; Bratislava en Slovaquie en 1676; Wrocław en Pologne en 1683. 
3 Gorizia en Italie en 1672. 
4 Ljubljana en Slovénie en 1702; Varaždin en Croatie en 1703; Cork en Irlande en 1771; Oradea Mare 

en Roumanie en 1772; Györ en Hongrie en 1776. 
5 Québec fondé en 1639 par les Ursulines de Tours; la Martinique en 1681 par celles de Saint-Denis; 

Naxos (Grèce) en 1715, avec l’aide de Paris; la Nouvelle Orléans en 1727 par des Ursulines de Bretagne 
et de Normandie; Pondichéry (Inde) en 1738 par Vannes. Cf. MARIE - RNDREE JEGOU et ANNE LEMAIRE, 
Histoire de la région Franco-méditerranéenne, depuis les origines de l’Ordre jusqu’au 2e Concile 
Vatican II, inédit, Union Romaine de l’Ordre de Sainte Ursule,1980, planche 13. 
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A pa rt i r de la fondation de Liège en Belgique , le mou v e me n t est su rto u t 
excent rique et se déploie ve rs l’est et ve r s le sud de l’Eu rope. En 1 6 2 0 , 
seule existe la m aison de Liège. Cent a ns après, celle-ci a u r a don né 
n a issance , a vec ses filiales, à u ne cinqua nt a ine de m aisons hors de ses 
frontières, et une quinzaine dans les Pa ys Bas espag nols. 

A u début , nous t ro u vons une expa nsion pa r a l lèle de Co mpa g nies et de 
Monastères: les fil les de Sainte A n gèle s’i mpla ntent en Fra nce , e n 
Al le m a g ne et en Belgique d’abord sous la for me séculière. Elles 
co m m e nce nt pa r v i v re da ns leu rs m ai sons, puis se rasse mblent e n 
cong ré gées pou r des motifs su rtout spiri t uels et apostoliques. Cent a ns 
ap rès la mort d’A n gèle, il y a déjà plus de 2 5 0 g roupes d’u rsulin es 
séculières en Fra nce . A pa rt i r de 1 6 1 2 , dat e de l’ét ablisse ment d u pre mie r 
mo n astère des Ursulines à Pa ris, un m ou ve me nt pa r a llèle mène à l a 
fondation de plus de 1 7 5  mon astères. Il fa u t  ajouter que la plup a rt  des 
cong ré gées adopteront la vie monastique6. 

Une dé votion u ni v e rselle à Sainte A n gèle. A u mo me nt du Procès de 
Béatifica t ion d’A n gèle Merici, presque toutes les co m m u n a u tés 
d’Ursulines affir me nt le u r fidélité à la prier et à professer à son éga rd u n  
c ul te réel. Presque … ca r celles issues de Pa ris, tout en conser v a n t 
m a g nifique ment l’esprit mé ricien , fu rent  plus lentes à reconn aît re le u r 
fil ia tion a v ec Ste An gèle. 

Voici don c les faits. Quelles fu re nt les ca uses de cette expa nsio n 
étonn a n te, nonobst a nt des diffic ul tés et des obst acles rencont rés su r le u r 
pa rco u rs? 
 

II. Les ca uses  
    Obstacles rencontrés 

L’ét ablisse ment des Ursulines de v a it re nc ont re r pl usieu rs obst acles a u 
plan polit ique, religie u x , écono mique et social. En Fra nce , les g ue r res de 
religion a v a ient r ui né et ensa n gla nté le pa ys. L’Edit de N antes accordai t  
a u x Protest a nts la l iberté du c ul te, m ai s les fan atis mes n’a v a ient pas 
désa r mé et le peuple rest ai t ab a ndon né, r ui né pa r la g ue r re , en proie à l a 
m isère et à l’ig nor a nce7. A u x Pa ys-Bas Espag nols et sous les Habsbou r gs, 
les effets néfastes de la Gue r re de Cen t  A ns, opposan t c at holiques e t 
protest ants, a v a ient appa u v r i les populat ions et se mé pa r mi elles des 
v iolences et des re ve ndications. 

A u pla n religieu x , out re cet te hostilité qui opposait ent re e u x les 
g roupes de la Réfor me et de la cont re-Réfor me, les Urs ulines 
rencont r a ient en Fra n ce et da ns le nord de l’Eu rope u ne solide 
conc u r rence ve n a n t de g roupes fé mi nins qui s’adonn aient co m m e elles à 
la catéc hèse: des groupes séculiers d’abord: Filles Dévotes, Jésuitesses, Filles 
de Marie, Filles de Sainte Marthe; des g rou pes religieu x a ussi: Capucine s, 
Bénédictines Réformées, Sépulcrines, Conceptionnistes, Annonciade s ,  
Compagnie de Notre-Dame et Visitation . 

A u ni ve a u des pa roisses, lorsque les cou v e nts ou v r i rent leu rs églises e t 
leu rs ch apelles au c ulte, le peuple ét ait a t t i ré pa r leu rs belles lit u r gies. 
Bea ucoup de c u rés s’ y opposaient , ca r l’assist a nce do minica le dans les 
pa roisses di mi n u ait , ainsi que le mont a n t des collectes et des dons. 

                                                        
6 PHILIPPE ANNAERT, Vie religieuse féminine, 6. 
7 A la recherché du visage de l’Institut: France-Sud, Bulletin Inter-Ursulines, mars-avril 1981, p. 1. 
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La sit u at ion socio-écono mique n’ét ait pas fa vo r able non pl us à 
l’expa nsion des Ursulines: les co m m u n a u tés religie uses ét an t exe mptes 
d’i mpôts pa r le pri vi lège de main-morte,  les dirigea n ts des vil les et des 
v i l la ges vo y a ient d’u n m a u v a is oeil s’établir des g roupes qui les pri v a ie n t 
d’un rende me nt consist a nt . 
Et pou rt a nt , m alg ré tous ces obst acles, les Urs ulines ne cessèrent de se 
dé velopper et de s’i mposer pa rtout où elles s’ét abli rent . 

 

      Causes du développement rapide 
A u ne époque ou les vo y a ges et les mo ye ns de co m m u nic at ion ét aie n t 

len ts et hasa rdeu x, co m m e n t l’esprit d’A n gèle Merici a-t-il per m is a u x  
Urs ulines séc ulières et religieuses de répondre si r apide ment e t  
m assi ve me nt a u x interpella tions de la société eu ropéen ne du 1 7e et du 1 8e 
siècles ? Des circonst a nces fa vo r ables et un esprit pa rt ic ulier a u x  
Urs ulines se m blent rend re co mpte de ce fait historique. 

A pa rt i r du Con cile de Tren te , u n v a ste mou v e me nt de Cont re-
Réfor me, en g a ge toute l’Eglise dans u n approfondisse me nt et u ne diffusion 
orga nisée de la foi ch rétienne. E vêques et prêt res de pa roisse, religie u x e t  
laïcs éclai rés se font les pro moteu rs d’u ne catéc hèse de plus en pl us 
répa nd ue et adaptée. Or, l’exe mple de foi d’An gèle, sa fidélité à l’Eglise e t 
à ses représent a nts st i m ulent ses fil les à se mett re tot ale ment a u ser v i ce 
de la nou v elle é v a n gélisation de la société de leu r te mps. 

Un intérêt pa rtic ulier pou r la place de la fe m m e, déjà a mo rcé du r a n t la 
Ren aissa n ce, con cen t re l’a t ten tion su r son rôle ir re mplaç able a u sein de 
la fa mille et de la société, et su r son influence , pa rt ic ulière me n t a up rès de 
ses enfants. A n gèle, en insist a nt a up rès des me m b res de la Co mpa g nie s u r 
le choix l ibre et jo ye u x d’u n ét at de v ie, su r l’infl uen ce bénéfique à 
répa nd re dans leu r milie u, les ex horte a u ssi à té moig ne r de leu r foi et à 
êt re a rtisa ns de concorde et de paix . Ainsi donn ait-elle à la fe m m e u n rôle 
person nel, l ibre et efficace. 

Pou r répondre à la profonde ignor a n ce relig ieuse des populat ions et a u x  
besoins m a té riels des pa u v res, des groupes fé mi nins se constit ue n t 
spont a né me nt dans les vi l les et vi l la ges, an i més d’u ne foi a rdente et d’ u n  
réel dé vo ue me nt . Ces groupes intèg rent facile me nt u ne for me de vie qui 
les r asse mble, les st r u ct u re et le u r assure u n e for m a t ion h u m ai n e e t  
spiri t uelle. La Règle d’A n gèle, spéciale ment sous la for me publiée à Mila n 
et à Fer r a re , renforce l’identi té de ces g roupes, leu r donne u n st at u t  
officiel da ns la société et dans l’Eglise et , su r tout , les an i me d’u n esprit e t  
d’une for me de vie é v a n gélique qui les soutienne nt et les st i m ulent . De 
plus en pl us eng a gées da ns la catéc hèse, puis da ns u ne réelle fonction 
éduc ati ve a up rès des enfan ts et des jeu nes, les Ursulines t rou v e ron t da ns 
les Avis de la fondat rice des prin cipes qui guiden t me r v eilleuse men t leu rs 
efforts: in térêt et affection pou r t outes, a t tention personnelle , 
dé vo ue me nt désintéressé pour le seul am our de Dieu et le salut des âmes - 
ca r a cté rist iques qui subsisten t en core aujou rd’h ui da ns toute œu v r e 
d’éducat ion qui se récla me d’A n gèle Merici . La fondat rice, en effet , «s’ét a i t  
consac rée su rtout à l’apostola t de la pa role, pou r réconforter, pacifier e t  
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consoler. G uide spiri t uelle … for m a t rice … c’ét ai t u ne sorte de catéc hist e 
ou d’é v a n gélisat rice de personne à personne»8. 

Il nous reste à ét udier de plus près l’é volut ion prestigieuse des 
Urs ulines, en Fr a nce d’abord, puis, à pa rt ir de Liège, dans le cent re et le 
sud de l’Eu rope. 

 
III. Développe men t des Ursuli nes en Fra nce 

La Co mpa g nie de Sainte Urs ule n aît en ce qui est a ujou rd’h ui la Fr a n ce 
à u ne date non précisée, ve rs 1 5 9 2 . A u c u ne u rs uline it a lien ne n’est 
v e n ue fonder en Fra n ce, et pou rt a n t , en l’espace de vi n g t a ns, plusieu rs 
Co mp a g nies naissent si m ult a né me n t , san s lien les unes a vec les a ut res. 
 
      Le point de départ 

Tout a co m m e n cé da ns le Co m t at Ve n a issin , u ne encla v e des Et ats 
Pontifica u x en ter re de Fra n ce. A A v i g non, quelques jeu nes fil les an i mées 
pa r Fr a nçoise de Ber mond, se sont associées pou r ser v i r Dieu et le 
proch ai n sous la direction du Père Romillon. Elles s’adonnent  à 
l’enseigne me n t de la doct ri ne c h rétien ne. L’u ne d’ent re elles s’ad resse à 
l’E vêque du lieu , Mg r G ri m aldi , pou r l ui de m a n der u ne règle religie use 
qui ga r a n t isse une v ie plus st able. L’E vêque d’A v i g non répond en disa n t 
que les religieuses du royaume ne sont pas assez recueillies et qu’il y a de 
saintes filles en Italie, qui, ne faisant que des vœux simples et sans clôture, les 
observent avec beaucoup plus de sainteté et d’exactitude, et que sans perdre 
la solitude et la retraite intérieure, elles sont infiniment plus utiles au salut de 
leur sexe9 . Il s’ag it v r a ise mbl able me nt des Urs ulines. Dans la suite, Mg r 
Sac r ato, origi n ai re de Fer r a re, re v ient d’Ita lie a v ec la Règle des Urs ulines 
publiée da ns sa vi l le en 1 5 8 7 . Il confie cette Règle à Sib y l le, u ne pieuse 
de moiselle h abit a n t Maza n, qui la t r a ns m et a u Père Ro millon à l’occasio n 
d’une visite. Celui-ci la t r a ns met à Fra n çoise et à ses co mpa g nes, après 
l’a voir fait t r ad ui re en f r a n ç a is. A upa r a v a n t , le Père Ro millon a v a i t  
appelé à l’Isle-su r-Sorg ues Fra n çoise et Cat he rine de Ber mond, ainsi que 
Cat he ri ne de Bus a u xquelles se joigne n t d’a ut res jeu n es fil les. Elles son t 
assez no mb re uses pou r j ustifier en 1 5 9 7  l’édit ion f ra n ç aise de la Règle , 
celle de Tou r non qui co mporte des élé me n ts de la règle mila n aise, dont le 
Bref de Gré goire XIII approu v a n t la Com p a g nie de Milan en 1 5 8 2 , e t  
l’ex t r a it d’une let t re de Landin i, qui contien t u ne cou rte biog r ap hie 
d’An gèle. Cet te édit ion suit mot à mot la  Règle de Fer r a re . C’est donc à 
pa rt i r de cet te Règle de Tou r non, que les Ursulines se dé velopperont e n 
Fra n ce et ga rderont a u cœ u r u ne g r a nde dé votion à Sai nte A n gèle. 
 
      Les premières fondations 
                                                        

8 Cf. LUCIANA MARIANI, Il messaggio di Sant’Angela dal Garda all’Europea, Il Garda nella cultura 
europea, Editions Slatkine, 1986, pp. 161-162. … dedita sopratutto all’apostolato della parola 
consolatrice e pacificatrice, del consiglio, della guida spirituale. Una formatrice … Una sorta di 
catechista o di evangelizzatrice ‘ad personam’. 

9 G. GUEUDRÉ, Mère Marie de Chantal, o.s.u., Histoire de l’Ordre des Ursulines en France, I, De 
l’Institut Séculier à l’Ordre Monastique, Editions Saint Paul, Paris, 1958, note 10, pp. 24-25, citant 
BOURGUIGNON, Vie du Père Romillon, Marseille, 1666, p. 169. 
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Tout a co m m e ncé ve rs 1 5 9 2 . Cinq ans plu s t a rd , u ne Urs uline de l’Isle-
su r-Sorg ues, Mar g ue rite Vi gier, pa rt  à C h abe uil fai re u ne fondation . Elle 
ré ussit si bien dans sa catéc hèse qu’elle con ve r t it a u cat holicis me l a 
presque entièreté du v i l la ge. 

En 1 6 0 0, à l’appel de Mada me de la Fare , fille du Président d u  
Parle ment d’Ai x-en-Pro ve nce , Fra n çoise de Ber mond pa rt à Aix a vec s a 
sœu r pou r u ne nou velle fondation . 

Deux a ns pl us t a rd , en 1 6 0 2 , à la de m a nde du Père Coton, célèb re 
prédicate u r Jésuite, Fra nçoise pa rt à Ma rseille. En 1 6 0 8 , a ussi à l a 
de m a nde du Père Coton, u ne Co mpa g nie est  fondée à V alence. 

In vitée pa r les dirigea nts polit iques, une Compa g nie sera érigée à A rles, 
en 1 6 0 2 pa r les me m b res d’u ne mê me fam ille Ra mp aille, inst allés depuis 
peu à A v i g non. La mè re , les deu x fil les et deu x cousines, de ve n ues 
Urs ulines, se rendent à A rles, t a ndis que le père se fait jésuite, et le frère , 
prêt re . 
 
      Fondation des grandes «Congrégations» Ursulines 

En 1 6 0 4 , le Ca rdin a l de Jo ye use, a rc he v ê que de Toulouse, récla me des 
Urs ulines et c’est à nou v e a u Mar g ue rite V igier, la fondat rice de Ch abe ui l  
qui est en vo y ée à Toulouse. 

En 1 6 0 7 , Fr a nçoise de Ber mond est appelée à Pa ris pou r init ier à la v ie 
u rs uline u n g ro upe de jeu nes fil les ré u nies pa r Mada me Ac a rie. Celle-ci 
v o ula it en faire des Ca r mélites, m ais elle vo y a it a vec j ustesse qu’elles 
ét aient a t t i rées non seule me nt pa r u ne v ie spiri t uelle solide, m ais a ussi 
pa r l’apostola t , en pa rtic ulier cel ui de l’édu c at ion . 

T rois ans plus t a rd, en 1 6 1 0 , Fra nçoise v e u t re tou r ne r à A v i g non et  
s’ar rête à L yon a v ec ses deu x co mpa g n es. A u mo me nt de prend re le 
batea u, elles sont a r rêtées pa r Jea n R anquet , qui les supplie de fonder des 
Urs ulines à L yon. Le batea u pa rt  sans elles, et Fra n çoise, a vec ses de u x  
co mpa g nes, accepte l’hospit a lité de Jea n Ranquet et co m m e n ce à 
enseigne r les t rois fil les de son hôte, Jean n e et Clé me nce et Cat he ri ne. Les 
deu x der nières de viend ront des Ursulines. 

C’est g r âce a u Ca rdin al de Sou rdis, A r c he v êque de Bordea u x que les 
Urs ulines ont pris racine da ns sa vil le. Au retou r du concla v e qui élit le 
Pape Clé me nt VIII, il s’a r rête à Milan , prie lon g ue me nt - pendant sept 
he u res! - au to mbea u de Saint C h a rles Bor ro mée, et re vie nt à Bordea u x ,  
a v ec la fer me déter m i n at ion d’ y inst a ller des Ursulines. Il t rou v e en l a 
person ne de Fra nçoise de Cazères, de sa  cousine Marie et d’u ne a m ie , 
Jean n e de la Mercerie, les t rois pre miè res filles de Sain te A n gèle, qui se 
prépa re nt à le u r mission pa r u ne long ue ret r a ite de six mois! 

A Dijon , A n ne de Xainton ge, a t t irée pa r  l’exe mple de sa sœu r A n n e , 
fonde, elle a ussi, une Co mpa g n ie et enseigne a u x petites fil les pa u v res. 
C h assée du fo ye r pater nel , elle co m m e nc e officielle ment la v ie u rs uli ne 
en 1 6 0 5 . 

La Cong rég at ion de L yon, sera responsable de la fondation de 9 7  
mo n astères, celle de Bordea u x, de 8 9 , celle de Pa ris, de 5 3 , celle de Dijon , 
de 3 9 , et celle de Toulouse, de 2 3 . 

      Transformation en Ordre monastique 



L’EXPANSION EXTRAORDINAIRE DES URSULINES EN FRANCE ET A PARTIR DES PAYS-BAS, SEC.  XVII- XVIII                            

6 
MARIE SEYNAEVE O.S.U.  

SANT’ANGELA E SANT’ORSOLA 
Cent ro St udi Inter n azionali 

6 

Co m m e n cées co m m e Co mp a g nies de Sainte Urs ule, où la pl upa r t  des 
sœu rs vi v a ient dans leu rs fa m illes, tou tes ces fondations adoptero n t 
successi ve me nt la vie co m m u n a u t a i re, puis fini ront pa r de ve ni r des 
Monastères de Sainte Ursule, obser v a n t u n e st ricte clôt u re , m ais eng a gées 
en mê me te mps dans l’enseig ne me nt fé mi ni n à tous les échelons. 
Co m m e nt cela s’est-il effect ué? 

Pou r ces fil les de Sainte A n gèle, le passag e de la vie en fa m ille à la v ie 
ense mble se produisit co m m e n at u relle m ent . D’ailleu rs, la fondat rice n ’ a 
ja m ais ét abli co m m e point de règle la v ie «dans le monde»; elle a v a i t  
m ê m e de m a ndé que les vier ges sa ns fa mil le, isolées, m al ades ou â gées ne 
restent pas seules (cf . Règle, XI, 2 5- 3 0) . Or, a v a n t 1 6 5 0 , presque toutes 
les Ursulines en Fr a n ce on t e m b r assé la v ie mon astique a vec clôt u r e 
papale et v œ u x solennels10. Suite a u x déc r ets du Concile de Tre nte et à l a 
pression des E vêques, m ai ntes fois a vec le désir des Ursulines elles- mê mes, 
ces cou v e nts sui v i rent l’exe mple du prem ie r monastère , celu i de Pa ris 
érigé en 1 6 1 2 . Bulles et Constit utions ga ra n t issaient la vie apostolique , 
not a m m e nt l’éduc at ion fé mi nine , org a nisée a u sein mê me du monastère . 
A u pa rloir , les sœu rs assu m aie nt encore u ne catéc hèse a u x da mes de l a 
v i l le, a u x ser v a n tes, pa rfois mê me a u x soldats. 

Tout a u t re est l’é vol ution des Urs ulines de Liège et de leu rs fil iales. 
Fondées co m m e Co mpa g nie, elles se scinderont h uit ans ap rès pou r 
constit ue r u n mon astère affil ié à Bordea u x . 
 
 
 
 
IV. Ursuli nes issues de Liège 

Tout a co m m e n cé a vec A ntonio Alber g at i, origi n ai re de Bologne, 
Vic a i re Géné r a l à Milan de 1 6 0 2 à 1 6 0 7 , p uis Nonce Apostolique à 
Cologne et à Liège ent re 1 6 1 0  et 1 6 2 011. Da ns plusieu rs r apports de visites 
a u diocèse de Liège, Mgr Alber g ati soul ig ne le m a nque d’écoles e t  
d’inst r u ction c h rétienne de la populat ion . Se sou ve n a n t d u bien acco mpl i 
pa r les Urs ulines de Mila n , il ve ut , en 1 6 1 4 , ét abli r u ne Co mpa g nie de 
Sainte Urs ule à Liège, pou r re médier  à la ca rence d’enseig ne me n t 
religieu x et établir une école sans reproche pour l’éducation vertueuse de s 
enfants12. Secondé pa r Mgr St rec he us, E vêque suff ra g a n t de Liège, il donne 
à u n g roupe de jeu nes fil les pieuses la Règle de Milan . T rois ans plus t a rd , 
le 2 7  déce m b re 1 6 1 7 , ne uf d’en t re elles fon t v œ u de ch asteté perpét uelle 
                                                        

10 Les Sœurs de Saint-Charles du Puy vécurent en séculières jusqu’en 1836. (cf. MARIE-BÉNÉDICTE 
RIO, Histoire et spiritualité des Ursulines, inédit, Ursulines de l’Union Romaine, Rome, 1989, p. 85). 

11 Cf. PHILIPPE ANNAERT, Les Collèges au féminin: les Ursulines au 17e et 18e siècles, Ed. Vie 
Consacrée, Namur, 1992, passim. 

12 Lettre d’A. Albergati au Pape Paul VI: Avanti mi partisse di Liegi eressi una confraternità di 
Orsoline Vergini, che non vogliono e non possono entrare in Monasterÿ, e non intendono di maritarsi, la 
quale commincia già allargarsi, è spero si diffenderà in molti parti di questa diocesi, com particolare 
servitio d’Iddio, … queste verginelle non solo fanno progresso nella pietà e virtù christiane per stesse, 
ma tirrazano col’esempio loro moltre altre, è cosi si leva l’occasione di molti peccati (ASV Sect. Brev. 
Indulences perpétuelles n. 24, f. 84), en PHILIPPE ANNAERT (ed.), Vie religieuse féminine et éducation, 
ibid., III, p. 643. 
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ent re les m ai ns de Mgr St rec he us. Pa r mi  elles, qu at re jeu nes filles, dont 
Marie de Male mp ré , sou h aitent v i v re en mo n astère et adoptent en 1 6 1 9  
des règles écrites pa r Mgr St rec he us, ta ndis que Marie de Male mp ré 
contin ue à diri ge r la Co mpa g nie. En 1 6 2 1 a r ri v e à Liège le Père Gér a r d 
Ca r riè re , an cien recteu r des Jésuites de Bordea u x et conseiller de la Mère 
Fra n çoise de Cazères, fondat rice de Bordea u x. Cel ui-ci persu ade Mg r 
St rec he us de de m a nder pou r les Ursulines qui le désirent l’affilia tion a u  
Monastère de Bordea u x , reconn u dep uis 1 6 1 8 pa r u ne bulle du Pape Pa u l 
V . Plusieu rs Ursulines de Liège adoptent la Règle et les Constit ut ions de 
Bordea u x; l’acte d’affil ia tion officielle est sig né en 1 6 2 2 . 

A Liège, les rela tions en t re séc ulièr es et monia les con tin ue n t 
fra te r nelle me nt . La Co mpa g nie est florissa nte: en 1 6 7 0 ses me m b res sont 
a u no mb re de 80. Co m m e dans la Co mpa g nie de Mila n , cert ai nes vi v e n t  
en co m m u n a u té , m ais la pl upa r t vi v e n t dans leu rs fa m illes. Elles se 
r asse mblent v i n gt  fois pa r an a u Monastère des Ursulines pou r des 
lect u res et des ren con t res où elles se fon t  m ut uelle ment des conférences 
spiri t uelles, et vien nent 4 fois pa r an en l’Eglise des Urs ulines pou r l a 
co m m u nion géné r ale. 

Cependa nt , alors que la Co mpa g nie dispa r a ît r a prog ressi ve me n t de 
Liège, c’est la petite poignée d’Ursulines monia les qui sera à l’origi ne 
d’une expansion me r v eille use dans la région et da ns le reste de l’Eu rope. 
La solidité de leu r for m a t ion religieuse, la qualité de leu r enseig ne me n t , 
l’en cou r a ge me n t m u t uel à un esprit apostolique et mission n ai re à tout e 
épreu v e pe u v e n t expliquer le g r a n d no mb re de fondations fai tes pa r Liège 
et ses filiales. 

Dès 1 6 2 1 Liège en voie u n g ro upe d’Ursul ines à Gi vet , suite à u n e 
de m a nde de Jean Pontier, prêt re et docteu r en t héologie. Celui-ci a v a i t  
écrit à l’E vêque de Liège, que dans le bourg de Givet … les mœurs des jeunes 
filles étaient fort corrompues par la malice de certains étrangers qui s’étaient 
insinués maîtres d’Ecole et qui sous l’apparence d’instruction donnaient de s 
principes pernicieux à ces jeunes plantes .  Répondant à cet appel, Mg r 
St rec he us en voie donc u n g roupe d’Ursulines, ca r le vrai but de leur institut 
est d’enseigner la jeunesse, ce à quoi elles sont plus propres que les autres , 
com m e vous verrez par expérience13. 

L’expérience fut concl u a nte , ca r il en r ésul t a u ne cinqua nt a ine de 
fondations dans les Pa ys Bas A ut ric h iens et a u-delà . Citons t rois 
co m m u n a u tés pa rtic ulière me nt fécondes, celle de Mons en Belgique, de 
Vien ne en A u t ric he, et de Brat isla v a en Slo v aquie14. 

Le monastère de Mons, fondé officielle men t a n 1 6 4 8 , ap rès u n pre m ie r 
essai en 1 6 3 3 , a u r a à son actif 1 2  fondations effect uées directe men t o u 
pa r ses filiales, non seule me nt en Belgique m a is en Fra nce , en Alle m a g ne , 
en A u t ric he et en It alie, dont la fondation de Ro me en 1 6 8 415. Celle de 

                                                        
13 ANNAERT, Vie religieuse féminine, ibid., III, pp. 70-72. 
14 Voir tableau en Annexe. 
15 Valenciennes (1654), Bruxelles (1662), Landshut (1663) (qui, lui, fondera Straubing en 1691), 

Innsbruck en 1691 (qui donnera naissance à Trente en 1721) et Landsberg en 1717); puis, Gand en 1664, 
en enfin Rome en 1684, qui, fondera Calvi en 1718, d’où sont issus Stroncone (1726) et Benevento 
(1786). 
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Vien ne, qui re monte à 1 6 6 0 , essai me r a su r tout en A u t ric he , m ais a ussi 
en It alie16. Le Monastère de Brat isla v a , fondé en 1 6 7 6 conjointe ment p a r 
Liège, Cologne et Vienne, étend r a la vi e Ursuline non seule me nt e n 
Slo v aq uie, m ais en ce qui est a ujou rd’h ui la Pologne, la Rou m a nie, l a  
Slo vénie et la Hong rie17. 

Co m m e n cées sou ve nt dans la pa u v reté ,  ces fondations sui v e nt u n  
dé veloppe me nt se mblable: ou v e r t u re i m m édiate de classes exter nes pou r 
les petites filles pa u v res, sui v ie de l’a r ri v ée de no m b re uses post ula n tes 
pou r seconder l’œ u v re , puis ou ve r t u re d’u n pensionn at pou r les jeu nes 
fil les des classes aisées. Ce pensionn at , d’ai lle u rs, soutient fina ncière me n t  
les classes exter nes qui sou ve n t reg roupaien t deu x ou t rois cen t a ines 
d’enfants. La qualité de l’éduc at ion des Ursul ines fera leu r réput at ion , c a r  
elles visaient non seule ment la for m a t ion c h rétienne des élè ves, m ais tou t 
ce qui pou v ait les dé velopper h u m a i n e ment . Les a rts fé mi nins se 
v o y a ie nt doublés de m usique voca le et  inst r u m e nt a le et les lan g ues 
n’ét aient pas négligées. Les fa milles nobles et princières y t rou v aie n t 
l’éduc ation sou h aitée pou r leu rs filles, et celles du peuple u ne for m a t ion 
de base qui co mp ren ait a ussi des leçons de cout u re , de broderie, de 
dentelle, et donc, u ne sou rce de ga g ne-pain . Les Ursulines ont sou ve nt ét é 
des pion nières, en ou v r a n t les pre mières écoles officielles pou r fil les, des 
l y cées et mê me des écoles nor m ales pou r de fut u res enseign a n tes. 

Q ui a v a it  l’ini t ia ti v e de ces fondations? Inter v ien ne nt d’abord, da ns 
en v i ron 4 0% des cas, les me m b res du cler gé: E vêques, prêt res de pa roisse 
et religieu x , su rtout des Jésuites. Rappelons le rôle de Mgr Alber g at i, p uis 
de Mgr St rec he us da ns la fondation de Liège . Ce sont a ussi les E vêques qui 
fa vo risent les fondations de Na m u r , de Malines et mê me celle de Ro me , 
dont la pre m iè re init ia t i ve re v ient d’abord a u Nonce Apostolique à 
Bru xelles, Mgr Ot t a v io Falconieri. (Ap rès son décès il ser a rela y é pa r l a 
Duc hesse de Modène). Citons encore, à t i t re d’exe mple, Mgr Ciba , 
Ca rdin al-E vêque de  Vellet ri, Mgr Fra n cesco Pacc a , A r c he vêque de 
Bene ve nto, le Ca rdin a l Szelepcszn y i , de Brat isla v a , Mgr G uör gi Fenessi de 
Košice, Mgr Gi ustinia ni de Na xos en  Grèce, et Mgr C h a rles de 
Lichtenstein , a rc he v êque d’Olo mo uc en  Slo v aquie. A Aix-la-C h apelle , 
c’est le Ch a noine Gaspa r Pasquier, supérieu r de la co m m u n a u té de Liège 
qui en voie des Ursulines a vec u n bu t missionn ai re: lut te r cont re 
l’extension du protest a n tis me en ces régions. 

Ensuite ce sont les Urs ulines elles- mêm es qui in ter v ie n nent po u r 
en v i ron 2 0% des fondations. C’est le cas à St a v e lot, Na m u r , H u y , Sit t a rd , 
Cologne, Linz. Ce sont des fe m m es int répides qui ont pa rfois à leu r actif 
des fondations dans plusieu rs vi l les. Ainsi la Mère Cat he ri ne Pont ie r 
ré ussit à ét ablir les co m m u n a u t és de Gi vet , Dina nt , N a m u r , Mons, 
Ru re monde, A n v e rs et Lier re. La Mère Alex is v a n Jong he n de Liège se 
rend à Cologne en 1 6 4 1 , à Vien ne en 1 6 6 0, à Linz en 1 6 7 9 e t à Salzbou r g  

                                                        
16 Klagenfurt (1670, qui essaimera à Graz (1686), et à Salzbourg (1695), puis fondera Gorizia (1672), 

Linz (1679), et Innsbruck (1691) qui essaimera à Trente en 1721. 
17 Kłodsko-Wrocław (1683), Kosice (1698) qui fondera Oradea Mare en 1772, Svidnice (1700), 

Varaždin (1703), Trnava (1724) - qui fondera Györ en 1726 puis Sopron en 1747 et Sibiu (1733). 
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en 1 6 8 3 . La Mère Rosalie de Th u a rs se rend à Pra g ue , à Vien ne et à 
Klage nf u rt  pou r aider à la fondation de ces cou v e n ts. Citons a ussi la Mère 
Cécile Cousin , qui n’a ja m ais quit té son Monastère de Mons, m ais qui 
diri ge de loin les fondations de V alencien nes, La ndsh u t , Br u xelles e t 
Ga nd. En 1 6 6 9 , elle est mê me prête à env o y e r quelques-unes de ses filles 
a u Q uébec a up rès de Marie de l’Inca r n a tion, m ais l’E vêque du lie u re ti re 
son a utorisation à la der nière mi n u te . La Mère Cécile obtient a ussi d u 
Pape Clé ment IX un bref pontifica l v a lida nt , pou r la Cong rég at ion de 
Bordea u x , toutes ses filiales et ses sous-filiales dissé mi nées à t r a v e rs 
l’Eu rope. 

La noblesse de ces pa ys inter v ient sou ve nt (dans 1 7 % des cas) pou r 
de m a nder la présence des Ursulines. Consciente de l’i mport a n ce de 
l’éduc ation des filles de ra n g a ristocr at ique co m m e de celles du peuple , 
elle use de toute son influe n ce pou r g a r a n tir des fondations et sou v e n t les 
soutient pa r des dons. Les Habsbou r gs ont été pa rtic ulière me nt actifs po u r 
l’in t roduct ion des Ursulines: l’I mpér at rice Eléonore est in ter v e n ue pou r l a 
fondation de Vien ne et de Bratisla v a , de Gorizia, de Kosice, et no mb re u x  
fu rent les cou v e nts qui bénéficière nt des la r gesses de l’I mpér at rice Marie-
T hé rèse. La Co m tesse de La m bo y , he u reuse de l’éduc ation donnée à ses 
fil les a u Monastère de Cologne, in ter v ient pou r la fondation de Vien ne; l a 
Co m tesse Mag adalena Dr asko vic, dont la fil le ét ait Urs uline à Br atisla v a , 
pou r celle de Va r a�din, la co m tesse Tr a nt t m a nsdorf, ancienne élè ve de 
Pra g ue, pou r celle de Kut n a Hora . 

En qu at riè me lieu , et dans en v i ron 1 2 % des cas, nous vo yons les 
diri gea nts et les g r a ndes bou r geoisies des vi l les prend re l’ini t ia ti ve de 
faire ou v ri r u ne m aison d’éduc at ion pa r  les Ursulines. C’est  le cas d u 
bou r g m est re A u xb rebis de Dina nt , qui, content de l’éduc at ion donnée à sa 
fil le pa r les Ursulines de Gi vet , fait appr ou ve r pa r le conseil co m m u n a l  
l’érection d’u n mon astère en sa vi l le. 

A Mons, ce sont les épou x Malapert , ric hes et sa ns enfants, qui, su r le 
conseil d’une de leu rs fe m m es de c h a m b re , Jea n ne Jo ye use, orig in a i re de 
Gi vet , font ve ni r des Ursulines de cet te vil le en la capit a le hen n u y è re . 

A V alen cien nes, les De moiselles d’O ult rem a n , appu y ées pa r leu r f rè re 
Jésuite, inter v ie n nen t a up rès de l’A rc he v êque pou r u ne fondation , pa rce 
que «tous sont préocc upés pa r la sit u at ion de l’enseig ne me nt fé mi nin  à 
V alencien nes, depuis que le m a gist r at  a fai t défense a u x ho m m es 
d’inst r ui re les jeu nes filles, ce qui oblige les gens à en vo ye r leu rs fil les 
da ns d’a ut res vi l les»18, et ceci, suite à des scandales perpét rés pa r des 
m a ît res d’écoles à V alenciennes, co m m e ai lle u rs, en d’a ut res vil les. 

A Ga n d, c’est u n ric he m a r c h a n d, père d’u n e Ursuline de Mons, qui fa i t  
pression pou r obteni r des Ursulines dans sa v il le, ca r, elles vaquent 
journellement au salut du prochain, par les  enseignements qu’elles donnent 
aux filles, qu’elles instruisent dans les principes de la foi, piété, bienséance et 
bonnes mœurs, ainsi qu’à lire, écrire, tant en flamand qu’en français, et 
travailler de plusieurs sortes d’ouvrages convenables à leur condition: aux 
pauvres pour gagner leur vie, et à celles de maison pour fuir l’oisiveté, et 

                                                        
18 PHILIPPE ANNAERT, Vie religieuse féminine, ibid., Louvain 1991, III, p. 156. 
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m êm e les fêtes et dimanches elles enseignent les servantes, filles de 
boutiques, et généralement toutes les personnes de leur sexe.  Le tout se fait 
gratis19.  

Enfin , dans en v i ron 1 0% des cas, nous vo y ons la petite bou r geoisie et le 
petit peuple récla me r la présence des Ursul ines pou r l’éduc at ion de leu rs 
fil les. A Malines, c’est u ne pieuse bég uine , Melle Wit tens, qui in ter v ien t e n 
leu r fa ve u r: à Gorizia, Maria Bonzi et sa sœu r , à Ljublija n a , u n la ï c 
fer ve nt , Jakob Von Sc hellenb u r g . O u, parfois, le petit peuple lui- mê m e 
fait pression a up rès des m a gist r ats pour re ve ndiquer cet te fondatio n , 
co m m e à Br u xelles, à Dina nt et à V a lencien nes. 
 
Conclusion 

Cet te long ue histoire est celle d’u ne é volu t ion pa r a llèle, de m ultiples 
con v e r gences dues à u ne si milit ude d’esprit - celu i de Sainte A n gèle - e t 
d’eng a ge me n t apostolique - celu i de l’éduc at ion . Notons cependa n t  
quelques différences ent re les Ursulines de Fr a nce et celles issues de la 
fondation de Liège. Différen ce d’époque d’expansion d’abord: celles de 
Fra n ce se dé ve loppent su rtout da ns la prem iè re moitié du 1 7e siècle; celles 
issues de Liège penda nt la deu xiè me moitié. Différence de 
«Cong rég at ion»: en Fra nce , plusie u rs «cong ré g ations» essai me nt et se 
dé veloppent si m ult a né me nt ; à pa rti r de Liège, seule la Règle et les 
Constit ut ions de Bordea u x sont adoptées pa r les Ursulines. 

Les deux régions, tout en m ai nten a n t  les œu v res déjà ét ablies, 
con n aît ront u ne di mi n u tion de vi t ali té au 1 8e siècle; les deu x, u n reg a i n  
de fondations, à pa rt ir d u 1 9e siècle. Sti m ulées pa r l’esprit missionn ai re , 
no mb re uses sont les co m m u n a u tés f ra nç a ises qui en voient des Urs ulines 
fonder en A mé rique du Nord et du S ud, en Afrique et en A ust r a lie. En 
Belgique, la cong rég at ion de Tildonk, fondée en 1 8 1 8 pa r Jea n La m be rtz , 
con n aît u ne extension re m a rq u able. A la mo r t  du fondateu r en 1 8 6 9 , l a 
cong ré g ation co mpte déjà 4 3 m aisons, non seule ment en Belgique, m ais 
a ussi a u x Pa ys Bas, en A n gleter re , en Alle m a g ne et en Indonésie. Elle se 
répa nd ensuite a u x Et ats-Unis, a u Ca n ada , en Afrique du Sud et en Inde. 

Les te mps forts d’expa nsion des Ursulines se sit uent donc tous les de u x  
siècles, a u 1 7e et a u 1 9e . Le 2 1e siècle sera-t-il a ussi un te mps de vi t ali té e t 
d’expansion? L’a ve ni r nous le dir a . 
 

 

. 

                                                        
19 «Requête des Ursulines de Mons au Bailli de Gand», 27 septembre 1664, ibid., p. 171. 
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A n nexe 
EXTENTION DES URSULINES DE LIÈGE AU 17E ET AU 18E  SIÈCLES 
1614 Liège 

1621:  Givet 
1636:  Na mu r 
1681:  Mali nes 
1648:  Mons 

1654: Valenciennes (avec l’a ide de Na mur) 
1663: Landshut(avec l’a ide de Dinant et de Messkirch) 

1691:  Stra ubing 
1691: Innsbruck (avec l’a ide de Vienne) 
1721: Trente 
1717: Landsberg 

1662: Bruxel les 
1664: Gand 
1684: Rome (avec l’a ide de Bruxel les) 

1718: Calv i (avec l’aide de Bruxel les et de Mons) 
1726: Stroncone 
1786: Benevento 

1627:  Dinant (avec l’aide de Givet) 
1651:  A ix-la-Chapel le 
1708:  Stavelot 

1659: Messkirch 
1638: Huy 

1668: Louvain 
1639: Cologne  
1669: Dorsten 
1644: Sittard =  

1646: Ruremonde 
1673: Lierre (avec l’aide de Gand) 
1682: Anvers 
1655: Prague 
1660: Vienne (avec l’aide de Cologne et de Prague) 

1670: Klagenfurt 
1686: Graz (avec l’a ide de Vienne) 
1782: Skofja Loka 

1695: Salsbourg 
1672: Gorizia 
1702: Lublj iana 
1679: Linz 
1691: Innsbruck (avec l’a ide de Landshut) 

1721: Trente 
1741: Brunico 

1677: Düsseldorf (avec l’a ide d’Ai x- la-Chapel le et de Cologne) 
1676: Bratisla va(avec l’a ide de Cologne et de Vienne) 

1683: K�odsko-Wroclaw 
1698: Košice 

1772: Oradea Mare 
1700: Swidnica 
1703: Vara�din (avec l’a ide de Cologne) 
1724: Trnava 

1726: Györ (avec l’a ide de Vienne  
1747: Sopron 
1733: Sibiu 

1681: Düren 
1710: Montjoie 

 


